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IIS ÉVÉNEMENTS 
A Cannes : Un nouveau lot de 

déceptions. — On diffère le 
problème des réparations. — 
Les dangers d'une Conférence 
européenne. — Les prochaines 
échéances allemandes. — La 
France attend des chefs. 
La première journée du Conseil 

Suprême de Cannes a été consacrée à 
l'examen et à l'adoption d'une pro 
position de M.- Lloyd George, relative 
à la réunion, au début de mars, 
d'une conférence d'ordre économique 
et financière, à laquelle seraient re-
présentées toutes les puissances euro-
péennes, y compris l'Allemagne, 
l'Autriche, la Hongrie, la Bulgarie et 
la Russie. 

Le premier effet de l'adoption de 
cette lésolution c'est que, désormais, 
la question des réparations est liée, 
et même subordonnée à celle de la 
reconstruction économique de l'Eu-
rope. 

Autre conséquence : tout ce qu'on 
dira ces jours-ci au sujet des répa-
rtions sera vain, car, dans l'attente 
de la grande Conférence européenne, 
on ne saurait prendre de décision 
provisoire. 

Ainsi le point de vue Lloyd George 
l'emporte une fois de plus sur le 
point de vue français. 

Pour expliquer l'adhésion du Pre-
mier français à la résolution britan-
nique, notre confrère le Temps don-
ne une raison..... majeure : 

anciens ennemis et où M. Lloyd George 
apparaîtra comme i'e restaurateur du 
monde ? Qu'est-il permis d'attendre de 
délibérations qui auront pour objet de fa-
ciliter la reconstitution des anciens pays 
ennemis ? Car suivant, la résolution vo-
tée, « les Etats les plus puissants » de-
vront « appliquer leur effort à l'octroi de 
crédits importants consentis aux pays les 
plus faibles ». Qui sont ces pays les plus 
faibles ? Qui sont les pays qui auront à 
fournir des fonds ? Sans doute nos chers 
Alliés nous font-ils l'honneur de nous 
compter parmi « les Etats les plus impor-
tants ». Alors, au lieu de recevoir de 
l'argent pour payer nos réparations, nous 
devrons participer à des opérations de 
crédits destinées à remettre sur pied 
l'Allemagne, l'Autriche, la Hongrie et la 
Bulgarie. 

Ainsi, nous sommes joués aujour-
d'hui sur le terrain des réparations 
et demain nous le serons sur le ter-
rain de la reconstruction économique 
de l'Europe. 

Constatons simplement que la France 
ne pouvait pas refuser son adhésion, du 
moment que les autres alliés, sur la pro-
position de l'Anglelerre, consentaient à 
réunir un congrès économique qui délibé-
rera sur la reconstruction de l'Europe 
entière. M. Briand, répétons-le, a bien 
fait de ne pas se tenir à l'écart, et de ne 
pas mettre notre pays en pénitence. 

Cette raison est rien moins que déci-
sive ! Depuis l'armistice, c'est au 
nom de cette union des alliés, qu'on 
obtient de la France, à chaque nou-
velle réunion du Conseil Suprême, 
un nouveau sacrifice, une nouvelle 
renonciation à ses droits. 

L'union, la cohésion des alliés, soit ! 
Mais, l'union des alliés contre la 

France, nous n'en voulons plus ! 
H y a des heures, où il faut avoir 

le courage de marcher seul. 
Et la France, le peut, le devrait 

'fautant mieux ,que seule, en défi-
nitive, elle a des directives politiques-

Dans le même article, où il approu-
ve notre Président du Conseil d'adhé-
rer au projet Lloyd George, le Temps 
doit constater lui-même : 

Comme l'Angleterre poursuit sans cesse 
s°n intérêt immédiat, dont l'aspect change 
naturellement chaque jour, il n'y a plus 
ae traités ni d'accords 'qui tiennent, et les 
Peuples désabusés, ne croient plus aux 
s!gnatures des gouvernements, ce qui est 
Slngulièrement grave. Les seuls actes 
juternationaux qui aient contribué à 
laPaisement, ce sont ceux que les nations 
continentales ont conclus entre elles, 
comme les conventions de la Petite-En-leiue, le traité de Rapallo, l'accord d'An-na, l'accord de Wiesbaden. Il n'est 
jucun de ces actes que la F.rance n'ait 
'«vorisê ou signé. 

Vraiment, nous ne comprenons 
faVla concllute des représentants de 

France à Cannes : malgré les dé-clarât) 

Tandis qu'on discute à Cannes le 
problème des réparations, la conver-
sation,", engagée le 14 décembre der-
nier par le chancelier Wirth, au su-
jet des prochaines échéances se pour-
suit entre la Commission des Répa-
rations et le gouvernement alle-
mand. 

Celui-ci cherche à tirer parti des 
circonstances : prenant prétexte de 
la connexion des questions exami-
nées à Cannes et des questions 
posées par la Commission des Répa-
rations, Berlin informe cette dernière 
qu'il doit s'abstenir de toute nouvelle 
déclaration. 

En d'autres termes, le Reich, pour 
formuler sa réponse au questionnaire 
adressé par la Commission, attend 
les décisions du Conseil Suprême. 

L'accueil réservé à cette échappa-
toire ne fait pas de doute : d'après 
le Traité de Versailles, c'est à la 
Commission des Réparations qu'il 
appartient de se prononcer sur la 
demande d'un délai de paiement. 

On voit les inconvénients de la 
procédure suivie. En principe, la 
Commission des Réparations, de par 
le traité de Versailles, a seule à con-
naître du problème des réparations. 
En fait, de par les complaisances de 
certains alliés, on annihile cette Com-
mission, on la discrédite ; chaque 
fois — et une fois n'est pas cou 
tume — où elle manifeste de l'éner 
gie, d'une façon ou d'une autre, on 
l'entrave dans son action. 

Et pourtant ? 
De quels ménagements se rend 

digne l'Allemagne ? 
Sa mauvaise volonté, sa mauvaise 

foi s'étalent chaque jour davantage 
Le Reich est dans la détresse, mais 

le 11 janvier commencent, au mi 
nistère des finances, des discussions 
pour attribuer une nouvelle échelle 
des salaires.à tous les fonctionnaires 
et ouvriers de l'Etat. 

Le Reich est dans la détresse, mais 
la Hamburg-Amerika Linie vient 
d'acheter à une compagnie de navi-
gation d'Amsterdam quatre paque 
bots, dont deux naviguent déjà sous 
le pavillon allemand ; et la même, 
société fait construire, en outre, 
deux nouveaux vapeurs jaugeant 
chacun 20.000 tonnes. 

Mais ces faits, ajoutés à tant d'au-
tres, ne comptent pas aux yeux de 
certains ! 

INFORMATIONS 

A CANNES 
M. Briand parle ! 

Interviewé à Cannes par M. Musso-
lini, directeur du Popolo d'Italia, 
M. Briand a déclaré notamment : 

« La France est décidée à rester 
à tout prix sur le terrain de l'appli-
cation du traité de Versailles. Je ne 
veux pas affirmer que le traité soit 
parfait tel qu'il est, mais il repré-
sente toujours quelque chose, tandis 
que ce qui est offert n'est qu'une espé-
rance ou vague projet. Le traité est 
une réalité, le reste n'est peut-être 
qu'une chimère. » 

[Si M. Briand est vraiment sincère 
dans les déclarations qui précèdent, 
pourquoi, dans ses actes, renonce-t-
il aux réalités pour poursuivre la 
chimère que lui propose Lloyd Geor-
ge?] 

Les Allemands convoqués 
M. Briand a reçu mandat du Con-

seil suprême d'inviter le gouverne-
ment allemand à envoyer des délé-
gués à Paris où ils se tiendront prêts 
à venir à Cannes quand le Consèil 
suprême se sera mis d'accord sur la 
question des réparations. 

Toujours des concessions ! 

Le pacte franco-anglais 
La nouvelle venue de Londres d'un 

accord franco-anglais pour la paix 
semble prématurée. Des pourparlers 
ont eu lieu entre MM. Lloyd George 
et Briand, en vue d'un pacte destiné 
à nous garantir contre une nouvelle 
agression de l'Allemagne, mais rien 
n'est encore au point, et' il est peu 
probable que les bases de l'accord 
soient établies à Cannes. Les milieux 
français sont très réservés. M. Ljou-
cheur a préparé un memoradum pour 
M. Lloyd George sur la question du 
traité de garantie franco-anglais, et 
les conversations à ce sujet conti-
nuent. 

L'évacuation de la Cilicie 
est terminée 

Des contingents kémalistes sont 
entrés le 3 courant dans Mersine. 
L'évacuation de la Cilicie est ainsi 
terminée. Dans toute la Cilicie, l'ad-
ministration turque déploie une gran-
de activité afin d'établir une tranquil-
lité stable. 

Sur la proposition de l'Angleterre 
les alliés ont fini par admettre défi-
nitivement que l'Allemagne a droit 
en 1922 à un rabais sur ses verse-
ments de réparations. 

[On ose espérer que, grâce aux 
accords de Wiesbaden, la France ne 
perdra rien cette fois. 

Mais la Conférence n'est pas linie ! 

on ions, oh combien solennelles, 
^abdique toujours devant l'Angle-
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Devant la connivence, plus ou 
moins avouée de l'Allemagne et de 
certains de nos Alliés, la France, n'a 
qu'un moyen de sortir de l'impasse 
où elle se trouve aujourd'hui accu-
lée : être elle même, ne compter que 
sur soi, prendre en main sa propre 
défense. 

Mais pour adopter cette conduite, 
il faut qu'elle se donne des diri-
geants qui ne se paient pas de mots 
et estiment que ce n'est pas en modu-
dulant de belles phrases sur les pro-
blèmes vitaux pour la nation, qu'on 
sauve celle-ci. 

Le Parlement reprend ces jours ci 
ses travaux. Nous attendons de lui, 
un geste, un acte : il doit donner au 
pays les chefs qui sauront sauve-
garder ses droits et ses intérêts, con-
tre nos ennemis, contre nos alliés. 

L'opinion française réclame aujour-
d'hui un gouvernement qui soit digne 
d'elle et montre par ses actes, à 
l'univers que, malgré ses 1.500.000 
morts, la France n'est pas encore 
anémiée au point de n'avoir plus 
pour devise que : veulerie, platitude, 
abdication, renoncement. 

M. DAROLLE. 
^asso

ei
Ki

la
 P

oliti
que française dans 

-emblée où figureront tous nos 

Les Réparations 
L'unique solution 

M. de Lasteyrie, examinant dans le 
Matin, le problème des réparations 
écrit : 

« Il faut que nous nous déci-
dions enfin à recourir au seul moyen 
connu dans l'histoire, pour obliger 
un Etat défaillant à payer ses créan-
ciers. Il faut que nous installions à 
Berlin une commission de la dette, 
analogue à celle qui fonctionne en 
Grèce, en Egypte, en Turquie, etc. » 

Au sujet des garanties à obtenir de 
l'Allemagne, le sénateur de la Cor-
rèze ajoute : 

« On peut concevoir des garanties 
d'ordres divers ; il en est une que 
nous avons entre les mains, c'est 
l'occupation de la rive gauche du 
Rhin et de la tête de pont de Dusse! 
dorf. Nous devons établir bien nette-
ment que nous sommes sur la rive 
gauche du Rhin et que nous enten-
dons y demeurer jusqu'à ce que nous 
soyons intégralement payés- » 

La France écrasée ! 
Dans son rapport sur le budget des 

dépenses recouvrables, M. de Las-
teyrie constate ? 

Les sommes que le Trésor français 
aura payé, pour le compte de l'Alle-
magne, s'élèvent à un total approxi-
matif de 80 milliards de francs, se 
décomposant en : 

Réparation des dommages aux 
biens, 45 milliards. 

Réparation des dommages aux 
personnes, 29 milliards. 

Intérêts des sommes empruntées 
pour les dépenses recouvrables, 6 
milliards. 

En 1922, la France avancera à 
l'Allemagne, au titre des réparations 
15 et peut-être même 19 milliards 
supplémentaires-

La question d'Irlande 
Ratification de l'accord de Londres 
La Dail Eireann a accepté le traité 

de Londres par 641 voix contre 57. 
C'est au milieu d'une intense émo-

tion que la Dail Eireann a procédé 
au vote relatif à la ratification du 
traité de Londres. Le président a 
annoncé le résultat du scrutin 
d'abord en langue irlandaise, puis en 
langue anglaise. La nouvelle n'a pas 
tardé à se répandre aux alentours, 
où elle a été accueillie par une im-
mense acclamation. 

M. de Valera démissionne 
En apprenant que la Dail Eireann 

avait ratifié le traité de Londres, M. dé 
Valera, qui était revenu sur sa démis-
sion, l'a donnée définitivement. 

-<>!<>-

LETTRES ANONYMES ! 
Depuis plusieurs jours, les jour-

naux parisiens et régionaux s'occu-
pent d'une histoire de lettres ano-
nymes qu'un ou des individus s'amu-
sent à adresser à des habitants de 
Tulle. 

il paraît que cela dure depuis des 
mois : c'est une obsession telle pour 
les personnes qui les reçoivent, 
•qu'une d'entre elles est morte folle. 

La population de Tulle est indi-
gnée : parquet, police, administration 
préfectorale font enepiêtes sur en-
quêtes pour pincer le coupable. 

Les victimes de ces lettres ont of-
fert une somme d'argent assez éle-
vée pour favoriser les recherches : 
et on annonce que très probablement 
la justice aura le dernier mot. 

C'est le plus ardent désir qu'on 
puisse manifester. La lettre anonyme 
est de tous les moyens employée pour 
ternir la réputation d'un homme, 
d'une femme, d'une famille, la plus 
nuisible, la plus vile. Elle est capa-
ble de jeter la désunion dans les fa-
milles les plus respectables et de pro-
voquer parfois des drames dont le 
public ignore la cause. 

Celui qui écrit des lettres ano-
nymes n'est certes pas le plus relui-
sant des citoyens d'une cité : en gé-
néral, c'est un jaloux, un méchant, 
qui prend du plaisir à faire le mal. 

Si les victimes de ces lâches per-
sonnages, montraient les lettres re-
çues, en faisaient des gorges chau-
des, il est certain que les auteurs des 
lettres voyant que leur but n'est pas 
atteint, cesseraient d'en écrire. 

Malheureusement, il est trop de 
personnes qui prennent tout trop à 
la lettre. Elles s'effraient même 
quand ce qui leur est reproché est 
pertinemment faux, et au lieu de ri-
re, elles gémissent, se désespèrent. 

Est-ce notre habitude de recevoir 
des lettres anonymes qui fait que no-
tre indifférence reste parfaite à la lec-
ture des injures copieuses et raffi-
nées dont on nous gratifie, de temps 
à autre ? C'est possible. 

Mais, chose à remarquer, c'est au 
lendemain des élections, que, règle 
générale, nous sommes l'objet de la 
sollicitude particulière de quelques 
énergumènes qui nous régalent de 
billets, remplis d'expressions et de 
qualificatifs puisés dans le vocabu-
laire le plus poissard. 

Quelquefois, il nous est arrivé de 
publier des échantillons de ces ai-
mables manifestations de la colère 
d'un concitoyen qui peut-être, est, 
au demeurant, le plus poli, le plus 
doux des hommes. 

Par respect pour nos lecteurs, 
nous ne publions pas les lettres, 
mais nous ne craignons pas de les 
faire lire aux amis. Et ça sert quel-
quefois. 

Il y a 23 ans, pendant un mois en-
viron, chaque jour nous recevions 
un beau papier dans lequel on nous 
signalait les faits et gestes des fonc-
tionnaires de la ville. Tout cela al-
lait au panier. Un beau matin, le 
correspondant anonyme" nous grati-
fia d'une lettre de "sottises choisies, 
parce que nous ne voulions pas te-
nir compte de ses insanités. 

Nous avions du temps à perdre, à 
ce moment-là : nous réunîmes les 

lettres reçues, nous fîmes examiner 
le papier, l'écriture, et, de concert 
avec un de ceux qui étaient visés 
dans ces lettres, nous fîmes... la tour-
née là où on écrit sur du beau pa-
pier, et où on emploie des encres de 
toutes couleurs. 

La tournée dura environ 3 semai-
nes : mais par une belle après-midi, 
vers 3 heures, nous dépliâmes à 
côté d'un élégant gentleman les let-
tres reçues et nous les confrontâmes 
avec son papier, ses encres et son... 
écriture. L'expérience fut concluante. 
Le coupable pâlit et le soir, vèrs 6 
heures, il jurait de ne plus recom-
mencer son vil et criminel amuse-
ment. L'affaire resta là, mais ça 
ne lui porta jamais bonheur. Oh ! 
non ! Il y a là une justice imma-
nente ! 

Tout récemment, nous avons si-
gnalé que des personnes honorables 
habitant un chef-lieu de canton 
étaient victimes de lettres anonymes. 
Là encore, il ne serait pas difficile 
de restreindre les recherches et de 
découvrir les coupables ; on le soup-
çonne tout au moins. 

Bref, les auteurs de lettres ano-
nymes sont de bien piètres gens : et 
on a. tort, quand on les pince de les 
épargner. C'est pourquoi, il est à sou-
haiter, qu'il n'en sera pas de même 
pour les individus qui affolent de-
puis des mois la population de Tulle 
par leurs ignobles écrits. 

LOUIS BONNET. 
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d'obus, au combat de Gué-sur-Loir ; 
le 10 décembre 1870, a pris part à 
l'enlèvement d'une pièce de canon à 
l'ennemi. 

Nos félicitations à ces vieux braves 
auxquels on a fait attendre long-
temps la distinction qui leur était 
due. ! 

Un sérieux prix littéraire 
Un prix Balzac, vient d'être fondé 

pour être décerné chaque année, 
dans la deuxième quinzaine d'avril, 
à un roman inédit par un jury qui 
sous la présidence de M. Paul Bour-
get, comprend 14 membres. 

Ce prix est de 20.000 francs et 
l'impression du roman choisi sera 
faite aux frais de l'éditeur Bernard 
Grasset. 

Parmi les membres du jury, nous 
relevons avec plaisir le nom de notre 
distingué compatriote M. Léon La-fage. 

Le prix du pain 

Compatriote 
Notre distingué compatriote M. 

Deloncle, Conseiller d'Etat en servi-
ce ordinaire, est nommé pour une 
nouvelle période de 3 ans, membre 
de la Commission de surveillance 
des caisses d'amortissement et des 
dépôts et consignations. 

Mouvement administratif 
Dans le mouvement administratif, 

nous relevons le nom de M. Morin, 
sous-préfet de St-Sever, qui est mis 
à la disposition du Président du 
Conseil pour le service général d'Al-
sace-Lorraine. 

M. Morin est un ancien chef de ca-
binet de Préfet du Lot. Nos félicita-
tions. 

Perception 
M. Camsusou, percepteur à Layrac, 

appelé à Lalronquière (Lot) 2° clas-
se 1" échelon et non installé est nom-
mé à Fronsac (Gironde). 

Douanes 
Notre compatriote M. Albert La-

pergue, reçu au concours pour l'em-
ploi de contrôleur-adjoint de douane 
est nommé à St-Louis-du-Rhône 
(banlieue de Marseille). 

Contributions indirectes 
M. Fradel, receveur à Souillac, est 

nommé à St-Gaudens. 

Contributions directes 
Notre compatriote, M. Galou, sur-

numéraire des contributions directes 
à Paris, est nommé contrôleur de 3" 
classe dans le Lot. Félicitations. 

■ 
Le Syndicat de. la Boulangerie de 

Cahors nous adresse la mise au 
point suivante, que notre souci d'im-
partialité nous fait un devoir de publier : 

Lorsque, sous l'heureux prétexte de défen-
dre les intérêts de leurs concitoyens, les 
pouvoirs publics, quelquefois pour se faire 
excuser des défenses plus molles, n'hési-
tent pas à sacrifier l'intérêt des boulangers ; 
si ceux-ci ont quelques velléités de résis-
tance, il est d'usage qu'ils aient tout le 
monde contre eux : presse et consomma-
teurs sans que personne ne se donne la 
peine de rechercher les véritables causes du conflit. 

Nous avons pourtant quelquefois de bon-
nes raisons pour expliquer notre conduite. 

A l'encontre de la note du « Journal du 
Lot » du 8, non seulement les boulangers de 
Cahors ne refusent pas de diminuer le pain, 
mais, au contraire, ils demandent instam-
ment l'établissement d'un barûme qui fera 
diminuer automatiquement et sans discus-
sion le prix du pain à chaque baisse de 
farine. Ils demandent que dans l'établisse-
ment de ce barème il soit tenu compte de 
leurs frais généraux. 

Ils estiment qu'il est injuste, arbitraire, 
tyrannique de leur répondre « vous avez 
accepté une fois, j'exige que vous conti-
nuiez ». — Ne serait-il pas plus rationnel de 
revoir contra_dictoirement les chiffres. ? 

Ils ne peuvent pas se résigner à travailler 
à perte, mais ils n'en font pas une question 
d'entêtement. Ils sont prêts à se soumettre 
le jour où par la pratique, les pouvoirs 
publics leur auront prouvé qu'on peut faire 
des bénéfices à ce prix, bien entendu en 
donnant la qualité, la forme, la cuisson et 
le poids qu'on exige du boulanger. Dans le 
cas contraire, si les frais dépassent les pré-
visions municipales, s'engage-t-on à naître i'»»"»" recon-«muo l'erreur? 

Nous voudrions que des membres du syn-
dicat des consommateurs qui sont en même 
temps des contribuables, soient désignés 
pour vérifier les comptes de gestion de la 
boulangerie municipale, comptes qui n'ont 
pas été publiés, et pour cause, après la 
grève de 24 heures de l'année dernière. Il 

.uluiuui irujj lacne ae donner au 
pain bon marché en ne panifiant que de la 
farine inférieure, en ne faisant que des 
boules; en ne pesant pas le pain vendu, et 
en faisant payer la différence sous forme d'impôts. 

Si notre proposition est acceptée le conflit 
actuel se résume en une simple expérience 
loyale, le barême sera établi sur des bases 
solides et toute discussion évitée pour l'avenir. 

Le syndicat des boulangers. 

Si 

Service vicinal 
M. Rouquier est nommé canton-

nier à Touzac ; M. Soulié est nommé 
cantonnier à Puy-l'Evêque ; M. Hé-
brard est nommé cantonnier au 
Montât. 

Mutation 
M. Bru, lieutenant au 9° d'infante-

rie est affecté au 7e d'infanterie. 

Pour les vétérans de 1870 
L)a médaille militaire est attribuée 

aux anciens mutilés du Lot ayant 
pris part à la guerre de 1870-71. 

Parmi les décorés, nous relevons 
les noms suivants de nos compa-
triotes. 

Labrousse Jean, ancien soldat au 
70" régiment de marche (mobiles du 
Lot) : grièvement blessé, le "8 décem-
bre 1870, au combat de Cravan, près 
de Patay. Blessure équivalente à la< 
perte absolue de l'usage d'un mem-
bre. 

Dajean Michel, ancien sergent 
fourrier au 70" régiment de marche 
(mobiles du Lot) : retraité pour pa-
ralysie des deux mains, suites des 
fatigues de la guerre de 1870-71 et 
de l'influence d'un froid rigoureux. 

Ferré Jean-Théophile, ancien ser-
gent-fourrier au 70e régiment de 
marche (mobiles du Lot) : blessé au 
pied, le 6 janvier 1871, par éclat 

_ nous nous sommes fait l'inter-
prète de l'opinion publique qui récla-
me une diminution du prix du pain, 
notre intention n'a nullement été de 
mettre en doute ni la bonne .foi ni la 
bonne volonté des boulangers. 

Tout ce que nous demandons, 
c'est qu'on remédie à un état de 
choses, jugé par tous défectueux, 
mais en recourant au seul remède efficace. 

Lequel ? 
Nous laissons à ceux, dont telle est 

la tâche, le soin de le découvrir. 
Mais ce que nous ne compren-

drions pas c'est que le remède fut 
pire que le mal... Or la mesure envi-
sagée ' m 

* M. D. 

NOS MORTS 
Lundi matin est arrivé à Cahors 

le fourgon contenant les corps des 
enfants du Lot dont nous avons pu-
blié la liste, morts pour la France. 

Les portes du fourgon funèbre fu-
rent ouvertes en présence des auto-
rités civiles et militaires : les hon-
neurs étaient rendues par un piquet 
de soldats en armes. Les tambours 
et les clairons ont battu et sonné : 
« Aux Champs. » 

Les cercueils furent descendus du 
wagon et déposés dans le hall amé-
nagé à cet effet par la Compagnie du 
P. O. où les familles vinrent les 
prendre pour les transporter dans les 
communes où aura lieu l'inhumation. 

** 
Parmi les corps ramenés, se trou-

vaient ceux de deux Cadurciens, 
Arbouys et Cazjrd. Ils ont été inhu~ 



mes lundi malin au cimetière de Ca-
hors en présence d'une foule de pa-
rents et d'amis. 

Nous adressons aux familles nos 
vîtes condoléances. 

Livraison des tabacs 
Voici la composition des Commis-

sions d'expertise qui fonctionneront 
pendant la période des livraisons de 

MAGASIN DE CAHORS 
EXPERTS, DES PLANTEURS 

1" Commission. — MM. Ayral, de 
Larnagol, et Cossé de Cahors, titu-
laires ; — Jouffreau, de Prayssac, et 
Couderc, de St-Géry, suppléants. — 
Arbitres : M. Berbié Jacques, de Ca-
hors, titulaire, M. Austray François, 

"de Larroque-des-Arcs, suppléant. 
2e Commission. — MM. Conquet 

Jean, de Larroque-des-Arcs et Con-
quet Paul, de Tour-de-Faure, titu-
laires ; — Feydet, de Lamadeleine et 
Bastide, de Boissières, suppléants. — 
Arbitres : M. Rulhes, de Tour-de-
Faure, titulaire ; M. Fargues Antoi-
ne, de Valroufié, suppléant. 

3e Commission. — MM. Marcenac, 
de Marcilhac et Cabarrot, d'Arcam-
bal, titulaires ; — Alazard, de Cail-
lac, et Bastide, de Sabadel-Lauzès, 
suppléants- — Arbitres : M. Oulié, 
de Brengues, titulaire ; M. Miquel, 
Jean, d'Espère, suppléant. 

MAGASIN DE SOUILLAC 
Commission unique. — MM. Couy-

gou, de Strenquels, et Moureaud, de 
Pinsac, titulaires ; — Gineste, de Sal-
viac, et Riaucoux, de Lachapelle-
Auzac, suppléants. 

Mairie de Cahors 
Les bénéficiaires de ' l'assistance 

aux femmes en couches, primes d'al-
laitement sont invitées à se présen-
ter au Commissariat de Police pour 
y retirer leur bon. 

Accidents du travail 
M. Victor Carratié, 29 ans, mon-

teur au dépôt de la gare, a été blessé 
à la joue gauche par la manivelle 
d'un cric pendant qu'il travaillait 
dans les ateliers. 

En emmenant une roue au tour, 
un ouvrier du dépôt de la gare, M. 
Jean Carroux, 29 ans, a eu le pouce 
droit pris entre la roue et le rail et 
s'est fait des contusions qui entraî-
nent une incapacité de travail de dix 
jours. 

Avances sur pension 
IJOfficiel publie un tableau indi-

quant, par département, le nombre 
et le montant d'opérations d'avance 
sur pensions effectuées en 1921, ain-
si que le montant des droits perçus. 

Dans le Lot, il y a eu 19 opérations 
dont le montant s'élève à 2.516 fr. 
et le montant des droits perçus à 
25 fr. 10. 

La situation agricole 
Voici les renseignements suivants 

sur la situation agricole dans le Lot 
au 1er janvier 1922. 

T a sécheresse n'a pas permis 
d'exécuter en totalité les ensemence-
ments de céréales. Dans les terres 
fortes, les semis ont été exécutés fort 
tard. Il s'en est suivi une levée irré-
guliôre et généralement lente. La 
taille de la vigne et des arbres frui-
tiers est commencée et s'exécute 
dans des conditions normales, grâce 
à une température assez douce.' 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

du Lot pendant la semaine du 26 au 
31 décembre, 1921, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements à demeure: 
9 hommes, 1 femme. 

En extra : 3 hommes, 1 femme. 
Demandes d'emploi non satifaites: 

4 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites : 

4 hommes, 2 femmes. 

Il a été perdu 
avec m 

La faire parvenir à M. FfiURÉ Hippclyts 
Château d'Arcambal 

BONNE RÉCOMPENSE 

CHRONIQUE SPORTIVE 
La flte de l'Aviron Cadurcien 

Cette fête a eu lieu dimanche 8 janvier. 
Elle fut, malgré la pluie, un véritable 

triomphe pour notre vieille Société Sporti-
ve, qu'il faut féliciter tant pour ses vail-
lants efforts que pour l'organisation par-
faite de cette solennité. 

Dès le matin de très gracieuses jeunes 
filles, courageusement sous la pluie inexo-
rable, ornaient la boutonnière de chacun 
du petit drapeau blanc et bleu. 

M. O. Léry, le jeune, aimâble et sympa-
thique Président de la Fédération Fran-
çaise de Rugby, est arrivé par l'express de 
midi. Une commission de l'A. C. était allée 
le recevoir à la gare. 

Dès une heure de l'après-midi, malgré le 
temps gris et la pluie persistante, une foule 
nombreuse se dirigeait vers le stade Lu-
cien Desprats ; les tribunes étaient vite 
envahies et un public nombreux avait con-
senti à piétiner autour des touches. Les 
boys-scouts étaient chargés du service d'or-
dre et ils s'en acquittèrent à merveille. 

Hâtons-nous de reconnaître que tous ceux 
(et ils étaient nombreux) qui virent pour 
la première fois le terrain du stade enfin 
aménagé, la magnifique et confortable tri-
bune couverte, l'élégante et sobre enceinte 
en chêne et colonnettes de ciment armé, 
furent surpris par la transformation pres-
que subite de ce terrain de foot-ball, et ils 
ne ménagèrent pas aux personnalités de 
l'A. C. leurs compliments. 

A l'arrivée des autorités et des membres 
du bureau, auxquels s'était joint, par invi-
tation, l'aimable Président de la Com-
pound, M. Solignac, la Diane Cadurcienne et 
l'Avenir Cadurcien jouent la Marseillaise et 
le match d'inauguration commence, sous la 
Présidence de M. Léry. Ce match mit en 
présence l'équipe 1 de PU. S. Montalbanai-
se qui, en première série, a remporté dans 
le Championnat des Pyrénées, des succès 
légitimes, et l'équipe 1 de l'A. C. qui va di-
manche combattre en Championnat de 3" 
série l'équipe 1 du Club Toulousain « le 
Tockey ». 

Au lever de rideau, à la suite d'un match 
d'une mi-temps très amicalement disputé, 
l'A. C. 2 a battu la Quercinoise (amputée de 
Durand et Gorses), par 3 points (1 essai, 
Marmiessc) à 0. Cette rencontre fut excel-
lemment arbitrée par M. Vernet. 

Bonne partie d'entraînement pour les po-
taches de notre lycée qui doivent rencon-
trer jeudi, en championnat interscolaire, 
l'équipe correspondante du lycée de Mon-
tauban. 

V 
La partie U. S. M. (1), Aviron Cadur-

cien (1) fut une des plus belles rencontres 
auxquelles le public cadurcien ait assisté. 

Des deux côtés, l'on s'appliqua surtout à 
faire du joli rugb3', rapide, plaisant, 
émaillé de jolies passes et la lutte fut ar-
dente, serrée, sans pour cela cesser d'être 
amicale. 

Les Montalbanais, privés des services de 
Lages, Minucci, Borrédon, Fenouilh pré-
sentèrent une fort belle équipe qui produi-
sit une bonne impression. 

Sa force réside surtout — telle que nous 
l'avons vue — dans sa ligne d'avants lour-
de, d'une mobilité extraordinaire, jouant la 
touche et le dribbling avec une sûreté et 
une science dont les joueurs Cadurciens 
sauront retirer de précieux enseignements. 

Les mêlées montalbanaises bien soudées 
et formées avec une telle rapidité qu'elles 
jetèrent quelque désarroi dans le pack des 
bleu et blanc, permirent un ratissage cons-
tant du ballon. 

Surclassés athlétiquement les avants ca-
durciens furent nécessairement battus en 
mêlée mais résistèrent avec un cœur ad-
mirable. Tous méritent des félicitations. 

Les demis furent bons et bloquèrent de 
nombreux dribblings. 

Les trois-quarts cadurciens (malgré l'ab-
sence de Fumât et Cambon) ne furent nul-
lement surclassés par leurs adversaires. 
Privés 9 fois sur 10 dui bail, ils ne purent 
qu'opposer une défense rarement prise en 
défaut, partant en contre-offensive dès le dé-
elanchement de la cavalerie adverse, annihi-
lant ainsi de nombreuses attaques qui pa-
raissaient irrésistibles. 

Miquel fut à l'ouvrage ! Il fit une de ses 
plus belles parties de la saison. 

En résumé, l'A. C. peut être fier d'avoir 
tenu tête à la sympathique équipe de Cou-
longes. Ce résultat autorise de beaux es-
poirs et nous souhaitons en terminant que 
dimanche prochain, dans sa rencontre con-
tre le Tockey, à Toulouse, l'Aviron remporte 
une belle victoire. 

Le public fut très sportif et applaudit in-
distinctement les deux équipes. 

M. Pasquié arbitra, comme de coutume, 
avec beaucoup de doigté et de compétence. 

A 
Après ces matches, un vin d'honneur fut 

offert par l'A. C. aux autorités, à M. O. Léry, 
Président de la F. F. R., ainsi qu'à M. Mal-
pel, Président de l'U. S. M., et aux diverses 
équipes. Des toasts cordiaux furent portés 
par M. le Président Manhiabal, par M. Sé-
guy, M. Léry et M. Malpel, aux succès fu-
turs de l'A. C. 

A 
Un banquet réunissait ensuite dans la 

magnifique salle des fêtes de l'Hôtel des 
Ambassadeurs plus de 100 convives. La plus 
franche gaîté présida à cette dernière par-
tie de la fête et aussi le plus bel appétit. 
Il ne pouvait en être autrement avec le me-
nu particulièrement soigné qu'avait com-
posé, avec son talent habituel, M. Mones-
tié. 

Au Champagne, M. Séguy se lève et pro-
nonce une allocution, il remercie M. le Pré-
fet, M. le Maire, M. Léry, M. Orliac, la pres-
se, et souhaite à l'Aviron une fortune crois-
sante et des triomphes nombreux. M. Gayet, 
notre sympathique adjoint, dans un dis-
cours amical et fort bleu pensé, assure 
l'A. C. de toute la bienveillance municipale 

et encourage la Société à persévérer dans 
ses brillants efforts. 

M. Malpel, le distingué Président de l'U. 
S. M., dans une improvisation charmante, 
pleine de cœur, lève son verre à l'amitié 
sportive et particulièrement à celle qui doit 
unir Cahors et Montauban. Son brillant 
speech est haché par les applaudissements. 
Enfin M. Planacassagne, conseiller de Pré-
fecture, représentant le Préfet du Lot se 
lève et, dans une charmante et très spiri-
tuelle allocution, pleine de verve, il boit à 
l'Aviron Cadurcien. De nombreuses chan-
sons, tant françaises que patoises, clôturè-
rent cette jolie fête au Café Tivoli, dans la 
salle du siège social. 

A 
Nous ne voulons pas terminer ce 

compte rendu sans renouveler nos 
compliments et nos vœux chaleufeux 
aux si dévoués dirigeants et aux si 
vaillants équipiers de l'Aviron. 

Les efforts fournis par tous, en 
particulier par l'actif président de la 
section de Rugby, ne tarderont pas, 
en championnat, à êtr_e largement 
couronnés de succès. 

Encore une fois, nos meilleurs 
vœux accompagnent les vaillants de-
l'Aviron. 

M. D. 
A 

Réunion de la Commission technique de 
Rugby mercredi, 11 janvier, à 6 heures du 
soir (siège social). Préparation du match de 
championnat de dimanche. Présence indis-
pensable de tous les membres. 

A 
Les joueurs de la lrc équipe sont convo-

qués d'urgence jeudi 12, à 1 h. très précise 
de l'après-midi sur le terrain du stade Lu-
cien Desprats. Combinaisons diverses. 

A 
Jeudi prochain 12, match de championnat 

scolaire entre l'équipe 1 du Lycée de Cahors 
et l'équipe correspondante du Lycée de 
Montauban. Ce match aura lieu sur le ter-
rain du stade Lucien Desprats, mis à la dis-
position de nos jeunes amis de la Quercy-
noise par l'Aviron. 

Nous engageons vivement la population 
d'assister à cette partie qui promet d'être des 
plus intéressantes et encourager par leur 
présence nos jeunes espoirs cadurciens. 

Suicide 
Dimanche matin, à la première 

heure, des employés de la voirie, au 
cours de leur service, en passant 
rue St-James. aperçurent le corps 
d'un homme étendu * sur la chaussée 
et qui semblait avoir cessé de vivre. 

Prévenu, le Commissaire de police 
se rendit aussitôt sur les lieux pour 
effectuer les constatations d'usage, 
Le corps était encore chaud ; le crâ-
ne, fracassé, présentait une large 
blessure d'où le sang coulait. 

Les locataires du ri° 18, rue St-
James. immeuble à la porte duquel 
gisait le corps, reconnurent sans 
difficulté un de leurs locataires, M. 
Marqués, Jean, dit Abel, âgé de 72 
ans, qui vivait seul et occupait un 
appartement situé au 3" étage. 

Tous les témoignages des voisins 
s'accordèrent sur l'hypothèse du 
suicide : Marqués s'était donné la 
mort en se précipitant dans la rue 
par la fenêtre du 3° étage. 

Des constatations, effectuées aus-
sitôt dans l'appartement du sieur 
Marqués vinrent confirmer ces pré-
somptions. En effet : dans la cham-
bre, la fenêtre donnant sur la rue 
était ouverte et une chaise avait été 
placée à dessein à côté pour permet-
tre à la victime d'enjamber la barre 
de fer de protection de la croisée. 

En outre, Marqués, depuis le décès 
de sa femme, il y a 3 ans environ, 
avait manifesté à plusieurs reprises 
devant des voisins des intentions de 
suicide. 

Le corps a été transporté à l'Hô-
pital. 

—— <>&<> — 
Concorès 

Nous sommes heureux d'annoncer l'ar-
rivée parmi nous de notre compatriote et 
ami M. Paul Verdier. 

Son installation comme percepteur à 
Bach a eu lieu le Pr janvier. 

Nous lui offrons nos meilleurs vœux de 
bienvenue et nos sincères félicitations. 

Entrelien des chemins. — La route du 
bourg qui dessert les villages importants 
de Goulème et Bessous vient de subir de 
grandes améliorations. Une dizaine d'ou-
vriers y travaillent depuis un mois. Ils 
ont comblé les ornières, nettoyé les fossés 
et l'ont rendue praticable. Gela a réjoui la 
commune, car cette route abimée par les 
orages était en très mauvais état. 

Démographie. — Pour l'année 1921 nous 
avons à enregistrer : 

11 naissances, 13 mariages et 19 décès. 
Comme dans beaucoup de régions, 

hélas ! les décès surpassent de beaucoup 
les naissances. 

Espérons que cette nouvelle année don-
nera de meilleurs résultats. 

Castelfranc 
Par arrêté du maire, le pain sous toutes 

ses formes, est taxé à 0,90 le kilo, sur 
tout le territoire de la commune. 

Félicitations, mais à quand la taxe sur 
la viande de boucherie et charcuterie ? 

Hyménée. — Samedi a eu lieu à Castel-
franc, le mariage de la si gracieuse et si 
charmante Mlle Odette Joucla, fille des 
si sympathiques industriels, bien connus 
dans la région, avec son cousin, Monsieur 
Ulysse Joucla industriel à Lavelanet 
(Ariège). 

Aux deux jeunes époux, nous adressons 
nos plus sincères vœux de bonheur. 

Ajoutons que le tout Castelfranc assis-
tait à la messe nuptiale. 

Floressas 
Légion d'honneur. — Voici d'après le 

« Journal Officiel » la citation qui accom-
pagne la nomination comme chevalier de 
la Légion d'honneur de notre excellent 
compatriote Henri-Louis Prady, ex-ser-
gent au 9e d'infanterie : 

« Sous-officier remarquable au feu. A 
montré en toutes circonstances les plus 
belles qualités d'audace et de sang-froid 
en se ruant à la tête de ses hommes sur 
l'ennemi. Médaillé militaire pour faits de 
guerre. Huit fois cité à l'ordre. » 

Nous renouvelons au vaillant sous-offi-
cier et à sa famille nos vives félicitations. 

La foire. — Contrariée par le mauvais 
temps et sa coïncidence avec la grande 
foire voisine de Prayssac, notre foire du 
7 janvier, dite foire des Rois, n'a pas eu 
son importance habituelle. Néanmoins de 
nombreuses transactions ont eu lieu sur 
le foirail aux bœufs assez.approvisionné. 
Les cours des bœufs d'attelage ont ten-
dance à la hausse et ont varié de 3.400 fr. 
à 4.200 fr. 

Les œufs ont été vile vendus à 5 fr. la 
douzaine. 

Cajarc 
Foot-Ball Association. — Dimanche 

15 janvier à 14 h. 1/2 l'U. S. Cajarcoise (1) 
rencontrera sur son terrain l'excellente 
équipe (1) de l'U. S. Villeneuvoise. 

Nos jeunes joueurs auront sûrement à 
faire pour triompher de cette équipe qui 
a déjà remporté de nombreux succès et 
se classe comme une des meilleures de la 
région. 

Nous espérons qu'un public nombreux 
assistera à ce nouveau match et applau-
dira les joueurs cajarcois et villeneuvois. 

Belle partie en perspective. 
Gourdon 

Médaille militaire. — M. Traucon Adrien, 
commis-greffier au Tribunal vient d'être 
décoré de la médaille militaire. 

Nos meilleures félicitations. 
Lou Gorrii del Quercy. — La fête de 

l'Arbre de Noël avait réuni Dimanche 
dernier plus de 500 personnes dans les 
salons du Palais des Ingénieurs civils et 
parmi cette afïluence, on comptait une 
centaine d'enfants de tous âges. 

Dès 14 heures, là salle était à peu près 
remplie, et l'on applaudit dès le début au 
talent de la précoce artiste qu'est Mlle 
Lysiane. Ce fut ensuite le tour de M. 
Feriez, et enfin Mlle Renée-Jeanne Ber-
trand, toute gracieuse avec ses huit prin-
temps, déchaîne l'enthousiasme, avec 
l'accompagnement de Mme Bertrand. 

Cette première partie se termina par 
une scène des désopilants clowns échap-
pés du cirque Médrano, qui firent la joie 
de tous les spectateurs jeunes et vieux. 

Après leur intermède, commença la 
distribution des gâteaux et chocolats, 
puis celle des jouets à tous les enfants. 

Le bal se prolongea ensuite jusqu'à 
19 heures, au milieu delà gaîté et de l'en-
train qui sont l'apanage de nos compa-
triotes. 

R. AUBICOSTE, Secrétaire. 
Grande foire des rois. — Cette grande 

foire, la plus renommée et la plus grande 
de l'année, s'est tenue les 7 et 8 courant et 
a duré deux jours. 

ïl s'est fait de très nombreuses transac-
tions sur les moutons, les bœufs et les 
cochons surtout. 

Cours moyens : Bœufs gras, 200 à 260 : 
porcs gras, 320 à 340 fr. ; moutons gras, 
280 à 300 fr. (augmentation), le tout les 
100 kilos. 

Bœufs d'attelage, 2.G00 à 3.000 fr. ; por-
celets, 50 à 90 fr., selon âge et grosseur. 

Truffes, 30 à 34 fr. le kilo ; foies d'oies, 
24 à 30 fr. le kilo ; volaille, 2 fr, 75 à 3 fr. 
la livre; lièvres,7 fr. le kilo; perdreaux, 
7 à 8 fr. ; palombes, 5 fr. 50 à 4 fr. 75 
pièce; œufs, 5 fr. la douzaine; oies vi-
vantes, 4 fr. 50 à 5 fr. 
5 fr. 25. 

Noix, 140 à 150 fr. le sac; 
12 fr,50 les 100 kilos; avoine, 28 
quarte. 

Pendant les deux jours il 
foule énorme et le commerce 
largement son compte. 

Le Vigan 
Bonne citasse. — Deux bons chasseurs, 

MM. Vienne Ludovic, adjoint au maire et 
Mialet ont abattu une laie pesant plus de 
100 kilos. 

Cet exploit les honore et a fait grand 
plaisir à la population. 

Nos félicitations. 

la livre ; mortes, 

Cerneaux, 
fr. la 

y a-eu une 
y a trouvé 
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I 

LE FABRICANT DE RUINES 

Ils se dirigèrent tout naturelle-
ment vers leur chapelle dont ils gra-
virent les marches. Les fûts des 
pins rapprochés d'eux se profilaient 
en noir sur le fond rougissant, et de-
ci de-là, un des sanctuaires blancs se 
détachait sous les arbres comme une 
maison amie. 

Elle tenait ses roses d'une main. 
De l'autre elle chercha l'épaule de 
son amant. 

—■ C'était un beau soir comme oe 
soir, soupira-t-elle. 

— Quand ? 
— Il y a un an. Tu ne regrettes 

rien ? 
Il détourna les yeux. 
— Non. 
— Tu ne regretteras jamais rien ? 
Ainsi pressé, il répondit presque 

durement : 
— Non, jamais. 
Elle se pencha davantage pour , 

atteindre ses lèvres, et vit dans ses 1 

yeux un regard lointain qui l'effraya. 
Ce qui les avait séparés tout le 
jour — tout ce dernier jour de leur 
année de tendresse — lui apparut 
avec évidence. Elle dit enfin ce que la 
prudence fui commandait de ne pas 
dire : 

— Maurice, où est Chambéry ? 
— Là-bas. 
U avait répondu si vite et d'un 

geste si sûr qu'elle en fut boule-
versée. Il s'orientait donc souvent 
dans le ciel vers cette direction : dans 
son amour il n'avait rien oublié- Des 
larmes jaillirent des yeux de la jeune 
femme. Il n'en demanda pas la cause, 
mais tâcha de la consoler avec des 
caresses : 

— Edith, je t'aime tant. 
Elle fit- une moue désabusée : 
— Plus que tout ? 
— Plus que tout. 
— Jusqu'à la mort ? 
— Oui. 
— Pas davantage ? 
— C'est impossible. 
Avec une ardeur insatiable elle 

jeta comme un cri : 
— 'Mais je ne veux pas mourir, je 

veux vivre. M'aimeras-tu autant de-
main ? 

— Pourquoi demain ? 
— Parce que j'ai peur. Ne vois-tu 

pas que nous ne pouvons plus con-
tinuer de vivre ainsi ? 

— Ah! tu l'avoues ! Non, nous ne 
le pouvons plus. L'avenir, le passé, 
le monde, nous ne pouvons pas les 
supprimer. Chaque jour tu repous-
sais les explications. 

— Tais-toi, Maurice. Tais-toi. 

Elle le bâillonna de sa main et de 
nouveau elle le supplia : 

— Demain, demain, je te promets. 
Je t'obéirai. Tu décideras de notre 
sort- Mais pas ce soir. Ce dernier soir 
est à moi. 

Et sa bouche vint prendre la place 
de sa main. 

Le jour décroissait rapidement. 
Entre les arbres, les traînées rouges 
qui bordaient la montagne s'affai-
blissaient et les eaux du lac pre-
naient une teinte uniforme et grise, 
à peine traversée et animée çà et là 
par un dernier reflet du couchant. 

Le premier il descendit les degrés 
du péristyle. Il marchait sans y pren-
dre garde dans la direction qu'il 
avait montrée du doigt. Quand il se 
retourna, il vit sa compagne immo-
bile, entre deux colonnes. Ainsi, 
jadis, elle l'attendait au Calvaire. Sa 
forme blanche se détachait sur le 
mur moins clair. 

— Comme elle est belle ! songea-
t-il, vaincu encore une fois. 

Elle respirait ses fleurs en regar-
dant le soir. Il se souvint de leur 
étrange visite de l'après-midi : 

« L'amour et ses roses. » 
Il appela : 
— Edith ! ne viens-tu pas ? La 

fraîcheur tombe et tu n'as pas de 
châle. 

Et tandis qu'elle le rejoignait, il 
regarda vers le point d'horizon qui 
lui représentait son pays et songea : 

« Les ruines sont là-bas. » 
Avec son sourire engageant, l'artis-

te d'Orta n'avait-il pas assuré que 
l'amour se plaît dans les ruines ? 

II 

L'ANNIVERSAIRE 

Le jour même de leur anniversaire, 
Maurice voulut déterminer sa com-
pagne au départ-. Après le déjeuner, 
il l'emmena dans l'avenue qui borde 
le Mont Sacré, et qui s'ouvre, par 
intervalles, sur de petits balcons pro-
tégés par une balustrade de pierre et 
aménagés pour la vue du lac. 

Le soleil y donnait en plein ; mais 
à la fin d'octobre on le recherche au 
lieu de l'éviter. 

Triste ou distraite, elle ne parlait 
pas. Le premier, il rompit le silence 
qui, maintenant, les séparait au lieu 
de les unir. 

— Ce jour devait arriver, Edith. 
Nous avons été heureux ici. Mais il 
faut partir. On m'attend à Paris. Ce 
sera le commencement d'une vie nou-
velle. 

Il espéra une réponse, un encou-
ragement, et reprit avec embarras : 

— Nous installerons notre amour 
en ménage. Nous aurons un foyer. 
Je m'occuperai de régulariser notre 
situation, d'obtenir ton divorce- Tu 
n'as pas voulu jusqu'à maintenant 
que je m'en occupe. Nous avons 
brisé tous les liens sans regarder en 
arrière. 

Edith éluda cette mise en demeure. 
Redoutant confusément de quitter 
l'Italie, elle parut détachée de tout 
projet : 

— A cette heure comme il fait 
bon ! Hier soir, j'ai senti le froid. 

Il la suivit avec patience. 

Labastide-Murat 
Décoration. — Nous apprenons avec un 

vif plaisir que notre chef de brigade vient 
de recevoir la Médaille militaire comme 
couronnement de ses bons et loyaux ser-
vices dans la gendarmerie. 

Extrêmement sympathique et animé 
d'un grand esprit de justice, notre briga-
dier ne compte que des amis dans les 
diverses communes du canton qui se 
réjouiront avec nous d'une décoration si 
bien méritée. 

Obsèques. — Les obsèques de M. Cosse 
Noël, ex-professeur au Collège de Ville-
neuve, ont été pour la famille une belle 
manifestation de sympathie. Le défunt 
emporte les regret9' unanimes de la popu-
lation de son pays natal. 

La neige. — Après une journée de froid 
très vif, succédant à une température 
estivale, la neige s'est mise à tomber à 
gros flocons. Le froid est toujours rigou-
reux et le ciel couvert. De nouvelles chu-
tes de neige sont à prévoir. 

Salvlac 
Bulletin démographique. — Le bulletin 

démographique de l'année 1921 est assez 
satisfaisant surtout si on le compare à 
celui des années précédentes. 

Naissances 17 ; décès 22 ; transcrip-
tions 11 ; mariages 14 ; publication de 
mariages 23. 

A l'abattoir. — Il a été abattu à l'abat-
toir de la ville durant l'année 1921 : 38 
bœufs, 79 veaux, 62 moutons et 39 porcs. 

Battue aux sangliers. — Une battue 
aux sangliers aura lien dimanche 15 jan-
vier 1921. Les inscriptions sont reçues à 
la mairie jusqu'au 12 janvier à midi. 

Les enfants mineurs ne sont pas admis. 
En cas de mauvais temps la battue 

serait reportée au dimanche suivant. 

Paris, 11 h. 45. 

A CANNES 
Une proposition Loucheur 

De Cannes : M. Loucheur propose 
de laisser à Paris la Commission des 
Réparations et de créer à Berlin un 
organisme nouveau. 

Les AlUés protestent contre cette 
superposition de deux organismes et 
ce doublement de frais sans qu'on 
obtienne une augmentation des 
recettes. 

L'Italie et le pacte d'alliance 
De Cannes : M. Mussolini, le chef 

des fascistes, déclare dans une inter-
wiew que l'Italie doit prendre part au 
pacte de garantie franco-britannique. 

Le siège 
de la conférence économique 

De Cannes : On a reçu un second 
télégramme de Tchitoherine ainsi 
conçu : « L'agence Reuter déclare 
que le Conseil Suprême propose la 
ville de Gênes pour siège de la Con-
férence économique européenne. Le 
gouvernement russe trouve que Gènes 
est trop éloignée et les communica-
tions insuffisantes. Il propose Lon-
dres. » 

A Angora 
De Constantinopl'1 : L'ambassadeur 

de_s Soviets auprès du gouvernement 
d'Angora est arrivé à Angora. 

Fiançailles d'Alexandre 1er 

De Belgrade : On attend pour 
aujourd'hui l'annonce officielle des 
fiançailles du roi Alexandre de Serbie 
avec la princesse Marie, de Rouma-
nie. 
L'impératrice Zita à Paris 

Arrivée hier soir à Paris, l'ex-impé-
ratrice Zita part ce soir pour la 
Suisse. 
Le Maréchal Lyautey 

a Paris 
Le Maréchal Lyautey est arrivé ce 

matin, à 9 heures, à Paris. Il a été 
reçu par les représentants du Prési-
dent de la République, du Président 
du Conseil et du Ministre de la 
guerre. 
La session parlementaire 

La session ordinaire du parlement 
s'ouvre ce soir. MM. Péret et Bour-
geois seront réélus sans concurrent. 

REMERCIEMENTS 
Les familles ARBOUYS, leurs 

et tous les parents remercient tovn ni$ 
personnes qui leur ont donné de* 'es 
ques de sympathie en assistant à In i

mar
-

du corps de a 'evée 

Camille ARBOUYS 
Soldai an 88e R. 1. 

REMERCIEMENTS 
Les familles CAZARD et GUITAÏ» 

remercient sincèrement les personne • 
ont bien voulu assister à l'enterrement*!1' 

CAZARD Augustin-ApthuJ 
Tombé au champ d'honneur 

à Arras, le 27 décembre 19jg 
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UNE CHEVELURE NEUVE 
à un 

PRIX RAISONNABLE! 
Si vous désirez une chevelure neuve 

plus luxuriante, plus longue, plus soyeu^ 
que lorsque vous étiez enfant — serve 
vous deux fois par jour de Lotion Lavona 
en suivant bien les instructions. Çeli 
lotion ne coûte que 7 fr. 70 le flacon « 
une l'ois celui-ci fini, si vous ne constate 
pas que ce produit est le plus merveilles 
que vous ayez jamais employé, l'essai ne 
vous aura rien coûté, car le préparateur 
donne sa garantie écrite avec chaenjp 
flacon, que votre argent vous sera rem 
boursé si vous n'êtes pas entièrement 
satisfait. Après quelques applications 
vous vous apercevrez que toutes vos peî' 
licules ont disparu; que votre chevelure 
est devenue merveilleusement belle, soyeu-
se et fine. La véritable Lotion Lavonà 
peut être obtenue partout et vous devriez 
en faire l'essai aujourd'hui même. Vous 
pourrez, peu de temps après, divulguer à 
vos amis le secret de votre belle chevelure'! 

MAISON des AEBENNES 
Demande pour placement de boulonnerie 

Dans le département 

Représentent à la omission 
Possédant de préférence une automobile, 
Agent d'assurances voyageant déjà dans 

tout le département pourrait convenir. 
Ecrire avec références à Messieurs 

RENAULT Fils, boulons, à CHARLE-
VILLE (Ardennes). 

w WVIUV1.W v/ALLARD, Salaisons en-
gros, à MONTBRISON (Loire). Représen-
tants demandés. 

Les Poules pondent l'hiver 
Avec la Poudre S. A. 

3 k. f° 10 frs — Ech. f° 3 fra 
Ecr. : ROSES, 4, Rus G. Doré, PARIS (11e) 

LAINES A MATELAS 
On demande Agent ou Représentant 

sérieux, actif, visitant clientèle. Faire 
offres : Maison PETIT, Laines, 122, rue 
Sainte (Marseille). 

FIL DE FER A VIGNES 
(Provenant de stock, état neuf), galva-
nisé, n° 13. Livraison immédiate, paie-
ment après réception, 112 fr. les 100 
kilogr., franco toute gare. 
R.BAUNEAU, 4, r. Guîttet, Angers,TeIép. 9,01 

FIL DE RONCE 
(Ronce noire 1™ qualité 2 fils n° 16 et 
4 picots de 8/8 centimètres environ 
900 mètres aux 100 kg) en botte de25kg. 
Paiement après réception. G0 fr. franco 
les 100 kg. 

Maison R. BRUKEAU, 4, r. Guittet, 

Imprimerie COUESLANT (personnel intêreïst) 
Le co-gêrant : M. DAROLLE.; 

'0NE*EAI) A JAILLI POUR LA GUÊRiSOH DES «DELMANITE:»» 

— Froid ? L'air est si doux qu'on 
se croirait encore en été. 

— Pourtant c'est l'automne- Re-
garde. 

A leurs pieds s'étendaient les rives 
hautes et dentelées du lac. En face 
d'eux, c'étaient les contours précis 
des montagnes. Çà et là, un oratoire, 
un village, une tour fixaient les points 
saillants du paysage. Lies arbres et 
les buissons, en quelques jours, 
avaient changé de couleur : seuls, les 
groupes de pins maintenaient leur 
vert intact dans une mer d'or pâle. 

Ils s'étaient appuyés à la balus-
trade. Comme en Savoie, la beauté 
menacée des choses communiquait à 
Edith une exaltation presque dou-
loureuse. Les narines dilatées, les 
nerfs tendus, toute vibrante, elle 
respirait la grâce mortelle de l'au-
tomne. Lui, ne pouvait détacher ses 
yeux de ce visage qu'il n'avait peut-
être jamais vu dans le calme, mais 
toujours animé par quelque passion 
et comme brûlé à l'intérieur d'un 
feu dévorant que le regard révélait. 
Quelques lignes délicates, le mouve-
ment du sang sur une jeune chair, le 
parfum de cheveux noirs, et la 
beauté du monde s'abolit, ou plutôt 
se rainasse en un tout petit espace. 
Il remarqua d'un seul coup, sur elle, 
le travail de l'année écoulée. La jeu-
nesse retrouvée, la liberté, le plaisir, 
les villes d'art parcourues avaient 
favorisé son épanouissement. Partie le 
cœur bouillonnant de désirs confus, 
elle s'était affinée et complétée à la 
fois. Jamais encore il n'avait apprécié 
avec autant de sûreté l'achèvement 

de sa séduction. Il en éprouva une 
jouissance angoissante, en songeant 
qu'il pouvait la perdre. 

Elle sentit le regard persistant de 
Maurice, lui sourit et désigna l'ho-
rizon d'un geste large qui semblait 
le cueillir : 

— C'est plus beau que les premiers 
jours. 

Il ne put se tenir de lui traduire sa 
dernière pensée : 

— Toi aussi, tu es plus belle. 
Ce compliment inattendu la sur-

prit : 
— Vraiment ? ' . 
— Oui. Regarde les arbres. Ils 

sont plus légers et comme débar-
rassés d'un poids inutile. Sous I«ur 

branches, on voit plus loin. Ainsi 
dans tes yeux on voit plus profond-

— Jusqu'à mon cœur ? 
— Jusqu'à ton cœur. 
Elle sourit en pensant à tout c 

qu'un jeune homme ignore encor 
d'un cœur de femme. Et ne doutani 
plus de son pouvoir, elle jugea 
moment favorable pour provoqu 
elle-même l'explication si longtemps 
repoussée. Son but était de reje 
tout mensonge, et de s'attacher n'1 

vocablement son amant par l'accep 
tion d'une complicité impossible 
désavouer si tard. Cette acceptât^ 
serait le plus grand témoignage 
tendresse qu'elle recevrait de lui. » , 
l'eût donnée, elle, sans hésiter, cim 
le cas inverse. Mais avec les a 
mes, il faut tout craidre, jus(î"'

n
. 

bout, ils ont une si étrange 
ception de l'honneur. 04 •s'!" 


